
Mais il y avait en Jules 
Vallerantl, à côté de l’écolier 
modèle, du confrère dévoué, du 
chrétien fervent, un patriote vi­
brant qui se proposait ferme­
ment en son âme ardente de fai­
re sa part, et epmme il s’agit 
de Jules Vallèliûid, plus que sa 
part dans lqVCiltte pour la dé­
fense de “nos*institutions, no­
tre langue etînîiS lois.’’

Nous le voyons donc présider 
pendant une,*/ 'année aux desti­
nées plus glorieuses en ce temps 
là, hélas ! qiVaujourd’hui, de 
la société SaJilt-Jean-Baptiste 
des élèves externes du séminai­
re de Québec..:.:

Et Jules Vallerand avait ter­
miné son conns,‘tl’études. Il dit 
un adieu ému à ses camarades 
et à ses professeurs, et après le 
dernier soir de la dernière va­
cance, il entra joyeusement au 
grand Séminaire pour se con­
sacrer entièrement au service du 
Dieu des Tabernacles.

Il y demeura deux longues 
années, édifiant tous ceux qui
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